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Les deux auteurs cités par les Heures sérieuses sont bien 
M. de Maistre et Lamennais. Il pourrait t'être utile de linj 
le premier ; mais, je te le répète, mon ami, crains de t'en : 
eombrer. Il y. aura temps pour tout si tu vas à la fois avec 
prudence et avec diligence. Tu as Bpssuet et surtout ÏHisS 

toire universelle. Tu as encore ses magnifiques Oraisons 

funèbres; lis et relis cela.-Prends, par exemple, l'oraison 
funèbre de Condé, tâche de bien comprendre les idées, de 
bien te pénétrer des sentiments, et si tu y parviens, crois 
qu'après cette lecture tu auras plus gagné qu'en lisant deux 
volumes à la hâte. M. Nisard nous disait dernièrement a 
la fin d'une conférence : Lisez d'autres livres pour les con­

naître ; mais quand vous voudrez étudier et profiter, prenez 

Bossuet, parce que tout est là. •'•.-.'•' ,:.•>. 

Tu me dis, cher ami, que tu voudrais bien apprendre le 
latin; je crois, moi aussi-, que c'est une étude très utile,-,et 
j'y vois de très grands avantages. D'abord, rien ne peut 
développer autant l'esprit, ensuite, pour nous qui: avons le 
bonheur d'être chrétiens, il est très important de com­
prendre une langue que l'Eglise a choisie: pour La sienne, et 
à laquelle ont été confiés tous, les textes sacrés ;'.eri> outré, 
c'est une langue commune qui établit un certain lien «ntre 
toutes les personnes qui la connaissent. Je crois;doncqu'jl 
sera nécessaire que tu apprennes le: latin- tôt :ou'.ta,rd, .ei, 
bien sûr, si tu y travailles sérieusement,, iféuxrpp trois, ans 
te suffiront. Malheureusement, il est difficile de l'apprendre 
seul, parce que c'est un système tout à fait différent de 
celui du français. J'en ferai avec toi ces vacances avec un 
grand plaisir, mais il faudra être plus sages que l'année pas­
sée, nous prescrire par jour un certain temps^ et ne jamais 
empiéter sur lui, dussions-nous ne nous ' coucher qu'au 
matin. J'espère que cette préparation première-- te suffira 


